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Les lettres de Paul aux Corinthiens  
Amour, conflits et grâce 

1. Contexte 
Avant-propos 
En réalité, je ne suis pas vraiment un fan de Paul. Bien sûr, je peux 
apprécier bon nombre de ses affirmations ; d’autres me posent davantage 
question. Pourtant, j’ai trouvé particulièrement intéressant de travailler les lettres aux Corinthiens. Une de mes 
conclusions est qu’elles deviennent surtout difficiles lorsque nous ne tenons pas compte du contexte — les 
destinataires, la culture, les circonstances concrètes —, lorsque nous isolons des versets et des affirmations 
de leur cadre, et lorsque des siècles de théologie et de dogmatique deviennent déterminants pour les com-
prendre. Prudence donc avec les citations isolées, les généralisations et les versets arrachés à leur contexte ! 
Une étude introductive n’est donc pas un luxe… 

Le monde de Corinthe   
Corinthe se situait à un carrefour commercial. Elle possédait deux ports, des mar-
chés, des temples. C’était un creuset de populations, de cultures et de religions. 
L’ancienne ville avait été détruite en 146 av. J.-C. et reconstruite en 44 av. J.-C. par 
Rome comme colonie, capitale de la 
province d’Achaïe. Au Ier siècle, Corinthe 
était une ville portuaire en pleine 
croissance, nettement romaine, prospère et 

dynamique, comptant environ un demi-million d’habitants, dont à 
peu près les deux tiers étaient des esclaves. 
Corinthe était une ville d’occasions, d’argent, de compétition, de migration, de religions, de commerce et 
d’ambition sociale, avec une forte recherche de statut. Une ville où il fallait faire ses preuves. Une ville où 
l’éloquence, la prestance et le rang social comptaient beaucoup. Cela explique bien des choses dans les 
lettres aux Corinthiens : leur fascination pour les leaders forts, la sagesse, la rhétorique, le rang social, la 
liberté, les dons spirituels, le pouvoir et le prestige. 

La ville portuaire avait aussi une réputation de capitale du sexe : les marins, disait-on, avaient 
besoin de divertissement… Le verbe KORINTHIÁZOMAI signifiait : vivre comme des prostitué(e)s 
ou des proxénètes. Le culte principal était consacré à Aphrodite, déesse de l’amour et de la sexuali-
té. La prostitution sacrée de temple en constituait un élément important. Bref : ambiguïté mo-
rale et sexualité. 

Paul n’arrive donc pas dans un environnement neutre. Il arrive dans une ville où l’évangile d’un Messie cru-
cifié entre en collision avec la culture de multiples manières. La communauté chrétienne reflétait cette ville : 
il y avait quelques riches, mais surtout des gens ordinaires, des pauvres et des esclaves. La communauté 
était vivante et fervente, mais en même temps vulnérable aux influences de son environnement : immora-
lité, libertinage sexuel. À cela s’ajoutent des querelles, des partis, des procès, une fascination pour la “sagesse” 
philosophique païenne, la confusion autour des dons spirituels et des rassemblements. 
Certaines affirmations de Paul ne doivent pas être détachées trop vite de cette réalité culturelle. C’est jus-
tement ce qui rend la lettre si intéressante : Paul montre comment la foi chrétienne peut prendre racine 
dans une culture non juive, romano-hellénistique, sans perdre l’essentiel. La nouveauté chrétienne n’agit 
pas automatiquement comme un facteur d’harmonie ; au contraire, elle met parfois plus nettement en 
lumière les différences et les tensions existantes. 

La lettre ne traite donc pas seulement de problèmes ponctuels, mais de la grande question du rapport de 
l’évangile à une culture nouvelle. C’est très actuel. Deux dangers peuvent se présenter : se dresser contre 
tout et devenir marginal, ou se laisser “absorber”. La question centrale demeure : que signifie concrètement 
l’évangile pour la manière dont les chrétiens pensent, croient, vivent et se rassemblent dans la réalité de la 
culture dominante ? 
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L’église de Corinthe  
Paul avait fondé la communauté. Selon Actes 18, il y séjourna environ un an et 
demi — probablement vers 50-52 apr. J.-C. — chez Aquilas et Priscille, fabricants 
de tentes. 
Comme d’habitude, il chercha d’abord le contact avec les Juifs ; ensuite il se 
tourna surtout vers les païens : « 4Chaque sabbat, Paul prenait la parole dans 
la synagogue et cherchait à convaincre aussi bien les Juifs que les Grecs. 5Quand Sylvain et Timothée furent 
arrivés de la Macédoine, Paul consacra tout son temps à la parole de Dieu ; il attestait devant les Juifs que 
Jésus est le Christ. 6Mais les Juifs s'opposaient à lui et l'insultaient ; alors il secoua contre eux la poussière 
de ses vêtements et leur dit : « Si vous êtes perdus, ce sera par votre faute. Je n'en suis pas responsable. 
Dès maintenant, j'irai vers ceux qui ne sont pas Juifs. » 7Il partit de là et se rendit chez un homme nommé 
Titius Justus qui reconnaissait l'autorité de Dieu et dont la maison était à côté de la synagogue. 8Crispus, le 
dirigeant de la synagogue, crut au Seigneur, ainsi que toute sa famille. Beaucoup de personnes habitant à 
Corinthe, qui entendaient Paul, crurent aussi et furent baptisées.” (Ac 18,4-8) 
Dix-huit mois, c’était assez long non seulement pour fonder une communauté, mais aussi pour apprendre à 
connaître de près les personnes, les familles, les habitudes et les tensions : tensions entre Juifs et païens, 
entre pauvres et riches, entre styles de vie différents et conceptions philosophiques diverses. 
La communauté de Corinthe n’était donc pas, pour Paul, un groupe lointain d’inconnus ; c’étaient des per-
sonnes dont il était devenu le père spirituel. Cela explique le ton des deux lettres : ferme quand il le faut, 
mais toujours engagé, ému et pastoral. 

Les lettres aux Corinthiens nous font entrer dans une communauté aux multiples visages. 
D’une part elle était richement dotée, avec de nombreuses possibilités (1 Co 1,5-7 “En effet, unis au Christ, 
vous avez été comblés de toutes les richesses, en particulier celles de la parole et de la connaissance. 6Le 
témoignage rendu au Christ a été si fermement établi parmi vous 7qu'il ne vous manque aucun don de la 
grâce, à vous qui attendez le moment où notre Seigneur Jésus Christ se révèlera. ”), d’autre part elle devait 
faire face à de graves problèmes. C’est précisément pourquoi il ne s’agit pas d’une théologie calme et théori-
que. Dans ces lettres, nous entendons l’évangile au cœur de la vraie vie : dans les disputes, la confusion mo-
rale, l’orgueil, la déception, les relations blessées, les questions sur le culte, la souffrance et le leadership. 
En 2 Co 12,20, Paul dit même, à propos d’une nouvelle visite : “Je crains qu'à mon arrivée chez vous, je ne 
vous trouve pas tels que je voudrais, et que vous ne me trouviez pas tel que vous voudriez. Je crains qu'il 
n'y ait des querelles et de la jalousie, de la colère et des rivalités, des calomnies et des médisances, de 
l'orgueil et des désordres. » Ce n’était donc certainement pas une communauté exemplaire — et c’est 
peut-être pour cela qu’elle nous est reconnaissable. 
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2. Les épitres aux Corinthiens  
Pour autant que nous le sachions, Paul a écrit au moins quatre lettres aux 
Corinthiens, dont seulement deux nous sont parvenues. Quatre lettres… 
ce qui signifie tout de même que Corinthe occupait une grande place 
dans le cœur et l’esprit de Paul. Il est d’ailleurs resté plus longtemps à 
Corinthe que dans n’importe quelle autre ville. 

1 Corinthiens 
La plupart des introductions datent 1 Corinthiens du séjour de Paul à Éphèse, vers le milieu des années 50, 
souvent autour de 54-55 apr. J.-C. La lettre est donc écrite à une jeune communauté qui a très vite été 
confrontée à de fortes tensions. Paul répond à diverses questions et à plusieurs problèmes dont il a eu 
connaissance. 
Ce qui frappe, c’est que 1 Corinthiens n’était probablement pas la toute première lettre de Paul à cette 
communauté ; une correspondance avait déjà existé : la lettre perdue, dans laquelle Paul avertissait de ne 
pas fréquenter les personnes vivant dans l’immoralité sexuelle (mentionnée en 1 Co 5,9 : “Dans ma précé-
dente lettre, je vous ai écrit de ne pas avoir de contact avec ceux qui vivent dans la débauche.…”). 

La troisième lettre, appelée aussi la “lettre écrite dans les larmes” 
Entre 1 et 2 Corinthiens, il y aurait encore eu une autre lettre, probablement per-
due elle aussi. Ce devait être une lettre sévère, émotionnelle, écrite avec beau-
coup de larmes après une deuxième visite douloureuse à Corinthe. 2 Corinthiens 
2,1-4 en témoigne : « J'ai donc décidé de ne pas retourner chez vous tant que la 
situation reste douloureuse. Car si je vous attriste, qui me donnera encore de la 
joie ? Celui que j'aurai attristé le pourrait-il ? Voilà pourquoi je vous ai écrit com-

me je l'ai fait : je ne voulais pas, en arrivant chez vous, être attristé par les personnes mêmes qui devraient 
me donner de la joie. J'en suis en effet convaincu : ma joie, c'est aussi la vôtre, à vous tous. Oui, je vous ai 
écrit en pleine angoisse, le cœur lourd et avec beaucoup de larmes, non pour vous attrister, mais pour 
que vous sachiez à quel point je vous aime. » 
Il y avait beaucoup de divisions, de désaccords et de résistance à l’apostolat de Paul dans la communauté 
de Corinthe. Paul voulait les corriger, les avertir et mettre leur comportement en lumière, mais surtout leur 
montrer son grand amour pour eux. 
La lettre elle-même n’a pas été conservée. Beaucoup de théologiens pensent toutefois que son noyau se 
retrouve dans les chapitres 10 à 13 de 2 Corinthiens. La lettre fut apportée par Titus, son collaborateur, et 
elle conduisit la communauté au repentir ; cela inspira ensuite Paul à écrire la première partie de 2 
Corinthiens, plus positive et plus réconciliatrice. 

2 Corinthiens 
Cette lettre est généralement située après cette période de crise, écrite depuis 
la Macédoine, vers 55-56 apr. J.-C. Elle a un ton réconciliateur ; elle respire à la 
fois le soulagement et l’inquiétude : soulagement parce qu’il y a eu repentir et 
restauration de la relation, inquiétude parce que Paul doit encore affronter des adversaires réputés et 
défendre son apostolat. Cela fait de 2 Corinthiens l’une des lettres les plus personnelles et les plus ouvertes 
de Paul. On y voit non seulement son enseignement, mais aussi son cœur. 
Les deux lettres que nous avons font donc partie d’une relation pastorale plus large et intense. 

Notre première épitre aux Corinthiens   
Il n’est pas facile de proposer une structure parfaitement logique et 
très rigoureuse. De nombreux thèmes sont abordés. Entre l’ouverture 
avec action de grâce (1,1-9) et la conclusion (16,1-24 : collecte pour 
Jérusalem, recommandations, nouvelles et salutations), Paul traite 
toute une série de questions et de problèmes qui lui sont parvenus. Il 
reçoit des informations sur Corinthe par plusieurs canaux. 
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Des gens de la maison ou de l’entourage de Chloé lui apportent des 
nouvelles concernant des divisions et de graves désordres. Paul 
commence par traiter ces questions en 1 Corinthiens 1-6. 

• partis et divisions : 1,10 - 4,21 ; Paul, Apollos, Képhas/Pierre, 
peut-être même “Christ” comme nom de parti (sagesse humai-
ne contre sagesse de Dieu, orgueil spirituel, leaders comme 
serviteurs et non comme vedettes ; préférence grecque pour 
l’éloquence et le débat, mais aussi désir de signes, de puissance 
et de miracles). 

• problème d’inceste et tolérance du mal dans la communauté : 5,1-13 
• procès entre croyants : 6,1-11 (pauvres >< riches) 
• morale sexuelle et signification du corps : 6,12-20. 

Par ailleurs, les Corinthiens eux-mêmes ont écrit une lettre avec 
des questions — peut-être par l’intermédiaire de Stéphanas, 
Fortunatus et Achaïcos, qui représentaient la communauté en 
l’absence de Paul 16. 

• relations, mariage, célibat, sexualité dans le mariage, divorce, 
mariages mixtes 

• liberté, conscience et responsabilité : manger des viandes 
offertes aux idoles. Face à l’égoïsme, Paul place l’empathie, l’amour qui construit l’autre. 

• ordre et édification dans les rassemblements : homme/femme (avec des tensions autour des rapports 
hommes-femmes, peut-être inspirées par l’idée même de Paul selon laquelle “en Christ” il n’y a plus ni 
masculin ni féminin), voile ou couvre-chef, dérives lors du repas du Seigneur, dons spirituels (rivalité / 
mais : l’amour dépasse tout), parler en langues et prophétie. 
Paul veut corriger les dérives, apporter la paix et donner des réponses concrètes concernant la vie 
quotidienne des chrétiens à Corinthe. 

• la résurrection (1 Co 15) 

1 Corinthiens parle d’une communauté “riche”, qui possédait beaucoup, mais qui risquait de perdre l’es-
sentiel. Les Corinthiens étaient riches en connaissance, en dons et en énergie, mais pauvres en unité, en 
humilité, en sainteté et en amour. Paul les ramène donc constamment au centre : le Christ — crucifié et 
ressuscité —, fondement de la foi. Paul ne voit pas cela d’abord de manière théologique, mais concrète et 
pratique. Cf. Philippiens : ayez en vous les dispositions qui étaient en Christ. 
1 Corinthiens n’est donc pas une collection de règles communautaires éparses ; c’est un grand appel à 
laisser l’évangile déterminer toute la vie. 

Notre deuxième épitre aux Corinthiens  
2 Corinthiens est une lettre très personnelle sur l’amour blessé, la confiance retrou-
vée et un apostolat vulnérable. Entre 1 et 2 Corinthiens semble s’être déroulée une 
période difficile : une visite “douloureuse”, une lettre “écrite dans les larmes”, 
l’arrivée de Titus, puis la nouvelle qu’une grande partie de la communauté s’était 
reprise, tandis qu’une minorité continuait à miner l’autorité de Paul. C’est pourquoi  
2 Corinthiens est tantôt tendre, tantôt défensif, tantôt bouleversant, et parfois tran-
chant comme une lame. Paul se défend, parfois très vivement, mais pas simplement 

par amour-propre — même si l’on a parfois l’impression qu’il n’en est pas totalement exempt… Il veut res-
taurer la relation avec la communauté et montrer clairement que l’évangile ne fonctionne pas par le pouvoir, le 
prestige ou une apparence impressionnante, mais par la faiblesse, la fidélité, la réconciliation et la grâce. 

2 Corinthiens nous apprend que l’évangile ne devient pas crédible grâce à des personnes parfaites, des 
leaders puissants ou des communautés impressionnantes, mais grâce à des êtres vulnérables qui se laiss-
ent porter par la grâce de Dieu et s’engagent pour la réconciliation. La grâce de Dieu se manifeste dans des 
vies humaines vulnérables. 
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Quatre grandes parties 
1. Relation blessée et désir de restauration        1,1 – 2,13 
Paul essaie d’expliquer pourquoi il a agi comme il l’a fait, y compris 
pourquoi il a dû reporter la visite qu’il avait promise à Corinthe. Il ne 
veut pas dominer, mais les ménager. Ici, la relation personnelle est au 
centre. 
2. Qu’est-ce qu’un véritable service apostolique ?        2,14 – 7,16 
C’est le cœur de la lettre. Paul montre que le vrai ministère ne tourne 
pas autour de l’éclat, du pouvoir ou du succès, mais autour du Christ, 
de la réconciliation, de la vulnérabilité et de la fidélité. L’évangile est comme “un trésor dans des vases 
d’argile”. 
Paul décrit sa vocation comme une “bonne odeur du Christ”. Non pas la lettre qui tue, mais l’Esprit qui 
donne la vie. L’évangile n’est pas manipulation, mais lumière, réconciliation, restauration des relations. 
3. La collecte comme test        8,1 – 9,15 
Pour Paul, la générosité n’est pas un détail. Elle montre si l’évangile forme réellement une communauté 
au-delà des frontières : riche/pauvre, Juif/païen, proche/lointain. 
4. Confrontation avec un autre type d’“évangile”        10,1 – 13,13 
Paul devient plus incisif lorsqu’il répond à des critiques qui le trouvent faible, peu impressionnant ou 
ambigu. Il refuse de se mesurer selon les critères humains de pouvoir et de succès. Il s’oppose à une forme 
de leadership qui cherche à impressionner par la force, le statut et l’apparence. En face, il place la croix : la 
puissance dans la faiblesse. 
“Ma grâce te suffit.” La puissance de Dieu atteint son but dans la faiblesse. 

3. Actualité des épitres aux Corinthiens 
Les problèmes de Corinthe sont étonnamment modernes. Ces lettres sont écrites 
à une communauté qui n’était pas “idéale”, mais divisée, influençable, fragile, en 
recherche et parfois franchement déraillée. Elle est donc certainement reconnais-
sable dans beaucoup de communautés de foi aujourd’hui. 
Nous connaissons nous aussi des communautés marquées par des clans, une pré-
férence pour les fortes personnalités, des tensions autour de la liberté et de la 
conscience, de la confusion à propos de la sexualité, du désordre dans les réuni-
ons, une fascination pour une spiritualité spectaculaire, de l’orgueil religieux, une 
tendance à estimer le succès plus haut que la fidélité. 

Aujourd’hui encore, une Église peut paraître vivante extérieurement et être pourtant malade intérieure-
ment. Corinthe n’est donc pas un monde étranger ; c’est un miroir, non seulement informatif, mais révé-
lateur et interpellant. Les deux épitres…  

1. … démasquent l’attrait du statut, du succès et des personnes “fortes"  
L’un des grands problèmes à Corinthe est que les gens s’accrochent à des noms, des courants, 
des préférences et des personnalités : “Moi, je suis de Paul”, “moi d’Apollos”… C’est plus qu’un 
simple désaccord. Il s’agit d’une quête de statut, d’identité et d’influence. 
Aujourd’hui encore, des croyants et des Églises peuvent se définir par : 
• leur orateur ou prédicateur préféré, 
• leur couleur théologique, 
• leur style liturgique, 

• leur “bon” groupe, 
• leur connaissance, 
• leur succès ou leur croissance. 

Alors, être Église devient une sorte de version religieuse de ce que la société fait déjà : comparer, se positi-
onner, se profiler, avec le risque que le cœur ou l’essence de l’évangile se perde. Paul ramène tout au Christ et 
à la croix. Pas tant de manière théologique que pratique. 
Cela peut libérer les Églises et les croyants de l’obligation d’impressionner. Pour une communauté, il ne  
s’agit pas d’abord de prestige. L’Église n’est ni une entreprise ni une marque à promouvoir. Elle est une 
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communauté qui vit de la grâce et qui a pour but de rendre l’évangile visible dans la société. 

→ Ces lettres nous invitent à réfléchir à quelques questions pertinentes : D’où tirons-nous notre identité ? 
Sommes-nous davantage préoccupés par notre image que par la fidélité ? Dans nos communautés, les 
fortes personnalités deviennent-elles parfois trop importantes ? 

2. … enseignent qu’une spiritualité sans amour est dangereuse  

Corinthe possédait une grande richesse spirituelle. Il y avait des dons, de la connais-
sance, des expériences, des paroles, du dynamisme. Et pourtant cette communauté 
était malade. C’est peut-être l’un des messages les plus actuels de tout 1 Cor. 
Car aujourd’hui encore, une communauté peut être attachée à la Bible, enthousias-
te, missionnaire, charismatique, active… et pourtant intérieurement dure, jalouse 

ou malsaine. 
Paul dit en substance : dans la spiritualité, l’essentiel est d’abord l’amour (cf. Jn 13,35). 
L’hymne à l’amour de Paul en 1 Corinthiens 13 est plus qu’un beau texte pour les mariages. C’est une cor-
rection tranchante de la vanité religieuse. On peut parler un langage spirituel et pourtant manquer le cœur. 
On peut avoir raison et pourtant ne pas ressembler au Christ. 
La question n’est pas d’abord : “Avons-nous des dons ?” Mais : “Les gens sont-elles édifiées par nous ?” 
Non pas : “Y a-t-il beaucoup d’activité religieuse ?” Mais : “Y a-t-il patience, douceur, espace, écoute ?” 

→ Ces lettres aident les Églises à utiliser une pierre de touche cruciale : notre spiritualité nous rend-elle 
plus doux ou plus durs ? Utilisons-nous la vérité comme une arme ou comme un moyen de construire ? Les 
personnes vulnérables ont-elles vraiment une place dans notre communauté ? L’amour est-il chez nous 
considéré comme le cœur, ou comme quelque chose qui vient éventuellement s’ajouter ? 

3. … enseignent que l’évangile touche aussi le corps  

À Corinthe se posent toutes sortes de questions autour de la sexualité, de la corporéité 
et des limites. Paul montre que la foi n’est pas seulement quelque chose d’“intérieur” ou 
de “spirituel”. L’évangile touche aussi le corps. 
C’est particulièrement pertinent aujourd’hui dans une culture qui, d’un côté, glorifie le 
corps, mais de l’autre l’instrumentalise aussi comme moyen de plaisir, de performance 
ou de contrôle. 
Remarquons que Paul ne parle pas seulement en termes d’interdits, mais aussi en termes de dignité, de 
lien et d’appartenance au Christ. La foi chrétienne n’est jamais purement spirituelle ni purement privée. Ce 
que nous faisons de notre corps, la manière dont nous nous regardons nous-mêmes et dont nous regar-
dons les autres, la manière dont nous vivons les limites, la manière dont nous comprenons l’intimité — 
tout cela appartient au discipulat. 

→ Ces lettres peuvent aider les croyants d’aujourd’hui à ne pas mépriser le corps, à ne pas détacher la 
sexualité de la fidélité, du respect et de la sainteté, à ne pas réduire les personnes à des objets de désir ou 
de jugement, et à ne pas laisser la honte et la blessure avoir le dernier mot. 
Pour les communautés de foi, c’est important : parlons-nous de sexualité seulement en termes de règles ? 
Ou aussi en termes de dignité humaine, de fidélité relationnelle, de guérison et de sagesse ? 

4. … apprennent à vivre la différence sans que tout dégénère  

Comment gérer les différences de conviction et de conscience, par exemple 
autour de la nourriture et de l’idolâtrie, est un thème important mais pas si 
simple. Paul ne dit pas : “Cela n’a aucune importance, faites comme vous 

voulez”, mais il ne dit pas non plus : “Celui qui a le plus de connaissance a automatiquement raison.” Son 
critère est : qu’est-ce qui construit l’autre ? 
C’est très actuel. Aujourd’hui encore, des croyants se heurtent sur des questions éthiques, la liturgie, des 
accents théologiques, des questions de conscience, des sensibilités politiques, des changements culturels. 
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La liberté n’est pas la même chose qu’une autodétermination sans limites. La liberté en Christ n’est pas un 
permis de s’imposer. Elle est limitée et orientée par l’amour. Paul pose donc une question très adulte : non 
seulement “est-ce permis ?”, mais aussi : “qu’est-ce que cela fait à l’autre, à la communauté, au témoignage ?” 

→ Ces lettres nous aident à mieux distinguer l’essentiel de l’accessoire, à ne pas faire de chaque différence 
une rupture, à tenir compte des consciences fragiles, tout en évitant de tomber dans la peur ou le légalis-
me. L’un des plus grands besoins des Églises aujourd’hui n’est peut-être pas l’uniformité, mais un discerne-
ment aimant et la tolérance. 

5. … corrigent notre image du leadership  

Dans 2 Corinthiens, il apparaît très clairement que Paul doit lutter contre une image du 
leadership qui se veut impressionnante, forte et convaincante. Paul, lui, paraît plus 
faible : pas toujours imposant, pas toujours triomphant, mais vulnérable et marqué par 
la souffrance. 
Cela rend cette lettre extrêmement actuelle à une époque où le leadership chrétien 
est parfois évalué, lui aussi, selon le charisme, la visibilité, l’aisance, le succès… 
Paul déplace le critère. Le véritable service apostolique se reconnaît surtout à la fidélité, à l’intégrité, à l’en-
durance, au service, à la transparence. Le leadership spirituel n’est pas une forme de supériorité religieuse. 
C’est une forme de service. Non pas dominer, mais porter, être disponible. 
→ Points importants de réflexion pour les Églises : comment évaluons-nous les leaders ? À leur rayonne-
ment ou à leur caractère ? Au succès ou à la fiabilité ? À une présentation impeccable ou à l’authenticité et 
à l’engagement sincère ? Pour les leaders eux-mêmes, 2 Corinthiens est également libérateur : il n’est pas 
nécessaire de paraître invulnérable pour être utilisé par Dieu. 

6. … font place à la faiblesse, à la tristesse et à la vulnérabilité  

Paul ose parler de sa détresse, de la pression qu’il subit, de sa vulnérabilité et de sa 
fragilité. Non pas de manière plaintive, mais honnêtement et ouvertement. 
Certains croyants vivent avec l’impression silencieuse qu’une foi authentique doit 
toujours se sentir forte, sûre et victorieuse. Comme si, lorsque l’on est fatigué, accablé 

ou intérieurement fragile, on était moins spirituel. 
Paul brise cette idée. Il montre une foi qui n’a pas besoin de faire la dure. Une foi qui connaît parfois la 
pression, les larmes et la déception peut pourtant être une foi pleinement valable. La grâce de Dieu ne 
commence pas seulement là où notre faiblesse s’arrête. Souvent, Dieu agit précisément dans ce qui ne 
brille pas. Il confie le trésor de son évangile à des “vases d’argile” ! 

→ Ces lettres peuvent consoler les croyants fatigués, briser le perfectionnisme, rendre les Églises plus hu-
maines, ouvrir un espace pour l’authenticité plutôt que pour les masques pieux. 

7. … enseignent que la réconciliation et la restauration valent l’effort  

Quelque chose s’était abîmé entre Paul et Corinthe. 2 Corinthiens montre à quel point les 
relations dans la communauté peuvent devenir douloureuses. Il y a incompréhension, 
blessure, méfiance, restauration, tristesse, soulagement. 
Cela rend la lettre très actuelle. Beaucoup d’Églises portent les cicatrices de conflits, de ruptures, de dou-
leurs non dites, de confiance abîmée, de polarisation, de déceptions liées à des leaders ou à des membres. 
Paul ne minimise pas la douleur. Mais il continue à travailler à la restauration… et cela demande souvent 
du temps. C’est un signal important pour aujourd’hui : la communauté chrétienne n’est pas sans conflits, 
mais elle est appelée à la réconciliation. 

→ Ces lettres aident les communautés de foi à ne pas nier trop vite le conflit ni à le spiritualiser. Elles invi-
tent à prendre la douleur au sérieux sans y rester enfermé, à assumer une responsabilité pour la restaura-
tion, à apprendre que discipline, pardon et amour ne doivent pas être des ennemis. 
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8. … nous rappellent que les rassemblements doivent édifier  

À Corinthe, le culte semble parfois avoir été un lieu de compétition, de désordre ou 
d’inégalité. Paul pose sans cesse la question : est-ce que cela édifie ? Dans certaines 
Églises aujourd’hui, on discute du style, de la forme, de la spontanéité, de la tradition, 
de la participation et du vécu. Paul ne donne pas un déroulement universel strict, mais 
bien une pierre de touche : le rassemblement n’est pas là pour faire briller des individus, 

mais pour édifier la communauté. Le culte n’est pas une scène religieuse. C’est un espace où la famille du 
Christ est construite dans la compréhension, la vérité, la prière, la louange, l’écoute et le service mutuel. 

→ Ces lettres nous placent devant des questions importantes : notre rassemblement est-il accessible ou 
seulement compréhensible de l’intérieur ? Seules les personnes à l’aise avec la parole ont-elles une place ? 
La communauté est-elle édifiée ou surtout activée ? Y a-t-il un ordre qui crée de l’espace et de la vie, ou 
surtout du contrôle ? Y a-t-il une spontanéité qui édifie, ou du chaos ? Voilà pourquoi 1 Corinthiens est 
étonnamment utile pour des discussions sur la liturgie et la vie communautaire. 

9. … gardent vivante l’espérance de la résurrection  

1 Corinthiens 15 est l’un des grands textes du Nouveau Testament sur la 
résurrection. Dans le monde grec, l’idée de résurrection était absurde. Paul 
indique que la résurrection nous apprend que notre vie n’est pas vaine, que la 
souffrance et la mort n’ont pas le dernier mot, que la fidélité n’est pas inutile. 
Dans une culture où les êtres humains ont à la fois peur de la mort et vivent souvent sans véritable espé-
rance, c’est un message précieux. 
Mais attention : 1 Co 15 n’est pas seulement un chapitre sur “plus tard”, mais sur la manière dont nous 
vivons maintenant. La foi chrétienne consiste à vivre d’un avenir déjà commencé en Christ. Le Royaume, 
disait Jésus, commence ici et maintenant, au milieu de vous. 

→ Ces lettres peuvent aider les croyants d’aujourd’hui à garder courage dans la perte et le deuil, à rester 
fidèles dans les difficultés, à relativiser quelque peu le provisoire, à ne pas réduire la foi à de simples 
conseils moraux ou à une paix intérieure, mais à quelque chose qui donne une vision et un appui, quelque 
chose qui ouvre l’horizon. 
 

10. … nous aident à voir l’Église de manière plus réaliste et plus pleine d’espérance  
Ces lettres nous rendent à la fois lucides et pleins d’espérance. Lucides, parce qu’elles montrent à quel 
point une communauté de foi peut être désordonnée. Pleins d’espérance, parce que le Christ n’abandonne 
pas son Église. 
Certains idéalisent l’Église et sont ensuite profondément déçus. D’autres deviennent cyniques et décrochent. 
Les Corinthiens nous aident à traverser entre ces deux extrêmes. 

Ne vous étonnez pas trop vite de la fragilité de l’Église. Mais ne vous y résignez 
pas non plus. 
La communauté n’est pas parfaite. Mais elle est appelée. Il ne s’agit pas de supé-
riorité morale, mais de vivre de la grâce de Dieu. C’est pourquoi il peut y avoir 
correction sans désespoir, et espérance sans naïveté. Dieu n’abandonne pas 
l’Église, même lorsqu’elle est blessée, divisée ou honteusement faible. 


